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Préambule
________________________________________________

Dans  le  listing  proposé  par  E.  B.  Garriott  (« West  Indian  Hurricanes »  du  Weather  Bureau
américain),  il  est  noté  que le  25 août  1785, un ouragan aurait  intéressé  la  Guadeloupe.  W. H.
Alexander, qui a travaillé sur les cyclones ayant intéressé Porto Rico et Saint-Kitts, indique que cet
ouragan aurait provoqué de nombreux dégâts dans le secteur maritime sur cette dernière île. D’après
A.  J.  Berland (« Extreme weather  and social  vulnerability  in  colonial  Antigua,  Lesser  Antilles,
1770-1890 »), le cyclone aurait intéressé cette île d’Antigua les 24-25 août 1785 sous forme de gros
coup de vent (« very severe gale of wind, almost a hurricane »). 

À noter que A. Moreau de Jonnès, qui a listé les cyclones ayant affecté les Antilles françaises dans
son « Tableau du climat des Antilles » datant de 1817, évoque pour sa part un cyclone à la date du
31  août  1785 qui  aurait touché  les  îles  de  la  Barbade,  la  Guadeloupe  et  Saint-Domingue  (île
d’Hispaniola), sans que l’on sache vraiment s’il s’agit du même cyclone avec une date erronée !

Différents documents d’époque permettent d’analyser les intempéries et leurs conséquences liées à
ce système dépressionnaire important ayant intéressé de nombreuses îles antillaises, dont les îles
françaises, qui selon les références serait passé le 24, le 25 ou le 26 août. Voici la cartographie de la
route qu’il aurait pu suivre, à partir de ces analyses.

Trajectoire possible du centre du cyclone sur les Petites Antilles les 24 et 25 août 1785
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

GUADELOUPE (cf ANNEXE 1)

Le gouverneur M. de Clugny relate l’évènement dans une lettre datée du 28/08/1785. L’archipel
aurait  subit  un  fort  coup de  vent  dans  la  nuit  du 24 au  25  août.  En Grande-Terre,  la  houle  a
provoqué  l’échouage  de  quelques  bateaux.  Le  vent  et  les  pluies  abondantes  ont  causé  des
dommages aux plantations de canne à sucre et détruit une grande partie des vivres. Il n’y est pas fait
état  des  dégâts  éventuels  sur  la  Basse-Terre mais  les  rivières  ont  débordé  en  raison des  fortes
précipitations.

MARTINIQUE (cf ANNEXE 2)

C’est le « raz-de-marée », en fait la forte houle générée par le cyclone, qui  aurait été là-aussi la
cause essentielle des dommages, les rues basses de Saint-Pierre ayant été submergées par les eaux,
les navires dans la rade en grande partie perdus et jetés à la côte par les grosses vagues déferlantes,
certains  ayant  même démâté.  Il  ne semble  pas  que des  dégâts  à  l’intérieur  des  terres  s’étaient
produits, ce qui laisse penser que l’ouragan avait dû probablement passer assez loin de l’île.

SAINT-BARTHÉLEMY (cf ANNEXE 3)

Bien que cette île ait été suédoise depuis 1784, nous la traitons comme une île française (ce qu’elle
est depuis 1877). C’est encore le monde de la marine qui a payé le plus lourd tribut au passage de
l’ouragan avec plusieurs navires perdus. Et ici, il y eut de gros dommages à l’intérieur des terres
aussi, dont la maison du gouverneur suédois, récemment construite et qui fut détruite.

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

La BARBADE (cf ANNEXE 4)

Le 26 août, d’après une brève du « Leeds Intelligencer », il y eut un violent coup de vent qui dura
plusieurs heures et fit rompre l’ancrage ou les amarres de  la plupart des navires, certains ayant
démâté. Deux bateaux avaient même été perdus, et les dommages provoqués par la mer avaient été
surtout observés sur les plages et les rivages.
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DOMINIQUE (cf ANNEXE 5)

Ce même journal consacre un petit article sur ce cyclone et ses effets sur la Dominique où il aurait
sévi le 26 août aussi et la nuit suivante. Outre les dégâts aux navires, il y est précisé que plusieurs
maisons ont été détruites à l’intérieur des terres.

ANTIGUA (cf ANNEXE 6)

Une  gazette canadienne « The Montreal Gazette » rapporte  le récit daté du 26 août  d’un habitant
d’Antigua, le sieur Jean, qui avait vécu le passage de l’ouragan le mercredi (c’était donc le 24 août).
Un vent de Nord-est soufflait alors, devint violent durant la première partie de la nuit, et continua
jusqu’au lever du jour du lendemain 25. L’agitation de la mer a jeté à la côte un brigantin et trois
bateaux plus légers mis en pièces, leur cargaison perdue. 

Il n’y aurait pas eu de mort d’hommes. À l’intérieur des terres, des arbres ont été déracinés ou
brisés, les cannes ayant beaucoup souffert. Le maïs (blé d’Inde) prêt à être recueilli fut détruit, mais
par chance la récolte suivante avait semblé être préservée.

SAINT-KITTS et NEVIS (cf ANNEXE 7)

Le 24 août au soir, après 23 h, une très violente tempête arriva sans signe précurseur. Sa violence fut
telle qu’elle rappela l’ouragan mémorable sur ces territoires de 1772. Elle dura la nuit, mais aussi
toute la journée du 25, avec une telle furie qu’elle était accompagnée de chocs ressentis comme des
mouvements de la terre. 

Tonnerres et éclairs  étaient aussi de la partie. Le paroxysme eut lieu au lever du jour du 25 et
l’orientation  des  vents  fut  différente  sur  les  deux  îles  lors  de  cette  « bascule »  des  flux  d’air.
Soufflant d’abord du Nord-est partout, ils tournèrent au Nord-ouest à Nevis, alors qu’à Saint-Kitts
ils avaient viré au Sud-est. Ainsi, le centre dépressionnaire avait dû passer entre les deux îles entre 4
et 6 h du matin. 

L’ensemble de l’île fut concerné, et les dommage importants, surtout sur l’île du nord qui eut à subir
le « demi-cercle dangereux » du cyclone. Les cannes furent toutes couchées, les planteurs ruinés par
ce désastre climatique, certaines maisons détruites, d’autres sans toiture, les clôtures et palissades à
terre. 

SAINT-EUSTACHE (cf ANNEXE 8)

Il est évoqué dans la presse parue en octobre 1785 qu’une violente tempête aurait sévi le 25 août. Et
à la date de parution de ce journal, les habitants redoutaient encore ce qui avait pu arriver à un
certain  nombre  de  navires  ayant  rompu leurs  amarres  ou  leur  ancrage.  L’île  aurait  connu  des
dommages considérables avec plusieurs pertes de vies à déplorer, aussi bien sur les terres qu’en
mer.
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SAINTE-CROIX (cf ANNEXE 9)

C’est  sur cette île que l’ouragan fut le plus violent,  où il fut comparé là-aussi à celui du 31 août
1772. Les dommages aux navires dans le port de Christiansed furent « inconcevables », certains
ayant sombré, d’autres jetés à la côte. Beaucoup de maisons de valeur en ville furent détruites, et
dans les campagnes, moulins et distilleries étaient en ruine. Le nombre de morts, tant en mer que
sur terre, a dû être très important mais aucun bilan officiel n’avait été communiqué à l’époque.

À noter qu’une lettre d’un missionnaire de l’île, datée du 2 septembre, fournit l’indication d’un
calme durant l’épisode, suivi d’un redoublement des vents, ce qui attesterait du passage de l’œil du
cyclone sur l’île.

SAINT-THOMAS (cf ANNEXE 10)

Selon  le  rapport  d’un  capitaine  de  navire  qui  l’avait  subi  par  la  force  des  choses,  le  vent  a
commencé à souffler dès minuit dans la nuit du 24 au 25. Il se renforça, venant du Nord-est avant
de tourner vers 9 h le 25 au Sud-est, alors que les rafales étaient à leur maximum d’intensité vers le
milieu de la journée. Ce récit évoque ensuite les dommages aux différents vaisseaux et barques qui
l’entouraient dans la rade et qui avaient connu des fortunes diverses, souvent malheureuses.

TORTOLA (cf ANNEXE 10)

Il  y  eut  aussi  de nombreux dommages,  démontrant  que la  tempête était  passée aussi  très  près.
L’extrait d’article de la presse qui rapporte ce constat précise curieusement que le déplacement de
l’ouragan était alors du nord vers le sud, ce qui est plus que contestable …

PORTO RICO (cf ANNEXE 11)

Le témoignage d’un capitaine alors sur l’île relate les dégâts dans le secteur maritime, et notamment
la perte du navire Endeavour, provoquant la mort de l’équipage. Le vent s’est levé en soirée du 25
et a tourné du Nord-est au Sud-est, signe que le phénomène est passé au sud de ce territoire.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits de la lettre du gouverneur de la Guadeloupe, le baron de 
Clugny, en date du 28 août 1785

… / …
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… / …
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du journal irlandais « Saunders's News-Letter and Daily 
Advertiser » du 2 décembre 1785

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal irlandais « Saunders's News-Letter and Daily 
Advertiser » du 24 octobre 1785

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « The Leeds Intelligencer » du 25 octobre 
1785
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « The Leeds Intelligencer » du 25 octobre 
1785

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal canadien « The Montreal Gazette » du 1er décembre 
1785
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits de deux journaux parus en 1785 concernant Nevis pour le 
premier, Saint-Kitts pour le second

Extrait du journal irlandais « Saunders's News-Letter and Daily Advertiser » du 1er novembre 1785

Page 10



Extrait du journal américain « The Providence Gazette and Country Journal » du 1er octobre 1785

Page 11



ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Bahama Gazette » du 8 octobre 1785 
concernant Saint-Eustache

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extraits de récits concernant l’île de Sainte-Croix

… / …
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… / …

Extrait du journal « The Providence Gazette and Country Journal »  du 8 octobre 1875

Extrait d’une lettre provenant de Sainte-Croix signalant le calme dû au passage de l’œil du cyclone
(issue de l’ouvrage « A short account of the effects ... » décrit en bibliographie)
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extraits de journaux concernant les îles de Saint-Thomas puis de  
Tortola

Issu du journal « The Political Intelligence and New-Jersey Advertiser » du 19 octobre 1785

Issu du journal «  Bath Chronicle and Weekly Gazette » du 27 octobre 1785
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « The Caledonian Mercury » du 14 novembre 
1785 concernant l’île de Porto Rico
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